
LETTRE D'ORIENT

Eh bien, le croirait-on ? Cauchon ne se contenta pas
de ces rapports informes, où l'on trouve des questions sans'
réponses, des réponses sans questions, des falsifications
manifestes et des omissions criminelles. Pour assurer da-
vantage le succès de l'entreprise, il aposta de faux greffiers,
qui fabriquèrent de toutes pièces des interrogatoires com-
promettants pour l'accusée. Et chaque soir, quand on col-
lationnait les procès verbaux, la collation se faisait sur les
notes de ces faux greffiers.

Heureusement, le procès de révision a révélé toutes
ces fourberies et a restitué quelques unes des réponses qui
avaient été supprimées ou changées.

Telle était le tribunal devant lequel Jeanne de France
dut comparaître.

A. RIVARD,

Avocat.
Fin au prochain numéro.
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EN EGYPTE

Jérusalem, 1er janvier i899.
Mon Cher Père,
...... 1................................ .........

L'Egypte est le vestibule de l'Orient, la terre classique
des echanges entre deux mondes ; prédestinée par sa si-
tuation même à être le théâtre de deux influences diamé-
tralement opposées, elle se ressent nécessairement de leur
action contradictoire.

C'est sur son sol qu'a commencé d'abord à s'opérer
cette infiltration lente et graduelle des mours et des idées
occidentales, qui, à une époque plus ou moins prochaine,
finiront par transformer l'Orient traditionnel, celui que
nous voyons encore et que peut-être ne connaîtront plus
nos petits neveux ; mais ce ne sera pas l'oeuvre d'un jour,pas même d'un siècle.

Nous voici donc, en esprit, sur le pont du paquebot,
à une heure d'Alexandrie ; des formes vagues se dessinent


